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yous ava.z la mesure des autres, de minme que la mesure d'on dernier demande six francs pour .sa peine ; PlEmpereur
unemssbre de I'lhomie bien fait, doit donner celle de tout son corps." lui donne si.x roubles. Mais 'honnête forgeron s'em-Mais cnment 'artiste a+il pu établir tant d'ordre, de force, presse'de les rendre au voyageur, en lui disant : Mon-
de solidité et de beoutét ? Vous le devinez, c'est en appliquant les sieur, vous vous êtes sans doute trompé ; au lieu ce six
mòattiiquoes. Phus la rigueur géométrique es br d rancs, vous vosetsan donné Sie Pios pr que pesonne
'archiLîecture, plus Pourrage est pris'It. Ce que nous avançons rans, vosa ez on ne ch eo
ici est si vrai que Poin ne peut Ôtre architecte et rester étranger dan le vllage ne pourrait me changer."
aux mathématiques. Breton range au nombre des conances " Change-les comme tu pourras, lui répondit le Prin-

qui lui bodt indspensables, le desqi linéaire et le demin d'orne- oU ena montant dans sa voiture ; un Empereur doit payer
sucen, les mathématiques, Poptique et la perspective, qui sout iie cher le pIisir d'avoir fait aler le soufiet d'un fbr-
partie des mathématiques appliquées. Aux mathématiques appar- geo."
tiennent doie tous ces moninlits (terue k que nous admirions---------- -----
tout à Pheure, ces Ores de triophe, ces pa!ais magnifiques, ces
églises et tous ces chefs-d'œuvre d'arclutecture devant lesquel Un peul souvent se; tirer (Pili maivals pas
rhoimmie s'oublie pour ainsi dire, et qui font l'admiration de tous avec tll 11901 d'espril.
tes sièles.

C'est bien mniaitensant que nons pourons dire que les ia- Quelques jours après la Révolution de juillet 1830, dit
thématiques sont des sciences belles et utiles. Elles sont uns BrifIult dans ses iifémoires, je passais dans un des
iiiiuables, et en u inis souvesruiument parfaites conue Dieu q unariers de Paris, fort amlig de nos discordes civiles,
et co-éternielles à lui, puisqu'elles sont essentielement vr:iies. Un des vainqueurs, a mine unt pén rebarbative, pas-
Elles nows siontreit presque à ch.'que pas lusni, dont lont sait aussi, et je l vois s'approcher de moi avec un geste
Plomire, sa peisée, conanne con cSur, est si avide; t pari un les pilus menacants.
aiaitg' au-]i:erveilleils, eJles us.s font vivre, pour ainsi dire. Chacun portait alors, pour sa sûre1 personnelle, des
dieu Its cieux. Elles développent lintelligence lu jeune homme. flots de ruban tricolore. Moi, je n'étais orné que de ia
fonaett son jugemient, :Xercent toutes -ses fcliutés. Elles petite décoration de la Légion-d'Honneur, qui ne pu.
dirignt dans l'étude dle. tres scienes dont elles sont le pi iniipe vait guòre me servir de défense, et mon interlocoteuir
ntail; be giailenti et l'éclairent dans >es autres rechc hes; le sans-culol!e me le ft bien voir.

ilsim t dais lu chemin de la vérité et de la raison ; 'Y i llalte-îi ? citoyen, nie dit-il ; pourquoi n'as-tui pas
sel snalcseîescîtil s'en écarte, le s'eliveit dunî muisurthbtI- in el iet 1

pas. li eseignent en un mot le vrai. le beau et le juste. De pus, .g
elles Woagent monne au miliu dies miuires de cette vie, comme Sans mue déconcerer, je le regarde, et je lui réponds
dan Prclitec ture t la mécanique : veillest à son repos et à sa en riant. " Citoyen, s our prouvr u c suis librc."
ureté connue dans l'art militaire ; le preservet des usurpations A cotl réline inatenduie, il s'arrête, laisse tomber
ians la pentague; sont la base de phsieurs professions; tianifes- son bras déjà levé snr moi, et .Tan s'e clla comme il

tent enli leur utilit et kir niîctesbité mòmie, ci (lse futie de cir- ülai 'enu.
rosstaices de la vie. Elles offrent encore siin moyen prompt (le
taise fleurir les airta et les sciences et de se créer une inIdustrie
niinnale. Blra1o0îlîre et ilitrópidi dIt lixl frafl(ç«ais.

Psaon lavait bien comprise, cette e collence des mathé ati- pendant la bataille de agenta; la têlác
I s. tursqu'il assurait que a div nt e geomtrtsa ns cesse, et était pe a t la b a e dc h emnt d fa et é
quil eerivait sur sa porte: " N'entrez pas ici, si vous î-etesps p uwit hrile aut e la gare du .ecin de fi, et à
gomuèiitr." (epr en avait puitre conçu une idée plussîbj- iniesure que les régiments i'rançais s'avançaient, on
Ie encore, lorsqu'il disait que " las géomriétrie co-éternelle à Dieu s'ellorçait d'enlever les blessés restés derrière. Cepon-
e Dicu lui-même a passé dans l'homme avec rimîagc de Dieut. dat les retours <le l'ennemi étaient à craindre, et il

Qui maintenant ne se sentirait de l'attrait poir l'étude des ina- fallait sauver les malheureux blessés, qui pouvaient à
tthmatiqus-l Qui n'ambitionnerait pias de les posséder alsi de chaue instan, trouver la morn sons les pieds de leurs

Orer lui-mme et de pouvoir, ainsi que la proclame le Pince camarades. Un Olicier s'approche dun soldat qui,
tes orateusrs, tre utile, comme Archim de et tant d'autres, à seS agenouil!Y près de son fusil, faisait de son mouichoir un

5iiis et à son iays, ut et VOUS /ow et ami ut a, et bandeau pour s'envelopper la tête. Un coup de baïon-
Reipubliere emoumulo esse possiis." nette lui avait traversé la jolie droite; un flot de sang

liTEmpereur J Iep lT et le mrca-ern
L'Einpereur d'Allemagne Josepi 11, voyageait inco-

g'ilo, en Italie, lorsque sa voil tire vint à se rise"r sur la
route, el ce ne fut qt'avec beaucoup de difliculés qu'il
pût gagner un village peu éloigné. Arrivé dans cet
Cidtoit, il alla ie suite à la seille forge de mIréchal-
lrrant <u'il y oùt dans le pays, et pria louvrier de vou.
loir bien racconmioder sa voiture le plus vile possible,

" Je le ferais très-volontiers, répliqua le maréli chal,
iais il est trop tard ; tous les ouvriers viennent de partir,

rt le garçon qui fait aller le soufflet, n'est jusement pas
â la miaison.'

Voilà une bonne occasion pour se Yéchauller," téli-
ua mpercur, on conservant Pincognîito, et aussiôt il

se mit a faire aller le soufîlot, pendant que le naréchal
forgeait le fer. Lorsque la roue fut raccommodée, ce

s'éetiapjiatt dIe l'Sil ; ia paupière battait peflltenien.
Que fais-tu là ? s'écrie l'Ofiicier, éloigne-toi et va à

P amnbnauace.
A. lambulance ! répond le soldat étonné. Pourquoi ?
Tot <cil est perdu.
Oui, iais Pautre est encore bon ! et se redressant

viveieî, en baragoninant quelques mots allemands,
c'était ui Alsacien, il saisit son fusil, et, d'un geste
énergique, il indique gn'il pouvait encore viser. L'ofli-
cer sourit et s'éloigne. En même temps PAlsacien

prend sa course, et, à vingt pas de là, il décharge son

Un uart d'henre après, la gare de Magenta était au
pouvoir des Français. Cependant la dernière balle
partie du côté des3 Autrichiens, vient frapper anu bras
gauche un soldat qui s'efforçait de grimper aux fenêttres
d'un des bâiiments ie la station. L'infortuné pousse
un cri et roule par terre. Un Officier accourt et le re-
lève.


